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Chez ce&tains H6rdidiens dont Hereir pelagica L., la maturation gé- 

nitale s'accompagne de modificaticsm morphologiques et anatomiques qui trans- 

forment l'individu atoque, cr 'est-$-dire immature, en une forme épitoque ou 

hdt8rondrdidieme dont les gonocytes sont amiv&s i$ maturitd. 

Au terme? de cette évolution irrdversible, les individus épitoques 

émettent leurs produits gdnitaiuc et meurent. 

Les mctdif icatioaa anatomiques concomitantes de 1 ' épitoquis intéres- 
sent surtout la musculature quk mbit de8 phanombnes d'histolyse et d'hists- 

g6nhse qui ont?'tadih par DEPHETIY (1949). 

Les modifioations morphologiques oonoernent essentiellment le8 pa- 

rapodes . 
Chez leer Nereis, paur des raisons de uommoPdit8, DURCHW (1952) a 

subdivisd c3onventionuellgipent en quatre stades 1 ' dvolution de la Nereis 
atoque vers la f@me dpitoque. 

Ls stade O correspond B lt6tat atoque. 

Au stade 1, l'individu subit un tassement des sétigbres des rigions 

moyenne et postdrieure, ce qui d6temine un aspest sinueux da vaisseau dorsal 

danai ces m$mes rdgions. 

Au stade II, les 7 premiers cirres dorsaux du male et les 5 premiers 
do la femelle s 'hype*rophient.  autre part, dam les 2 sexes, apparaissent 

des ébauohes de lamelles parapodiales. 

Au stade III, l'hypertrophie des cirres dorsaux a' accentue et les 

lamelles pararpodiales poursuivent leur d6veloppemesnt. De plus, $. o$té des 

soies nér6idiemes normles , apparaissent d ' autres soies trbs nombreuses ap- 
pelées natatoires ou hétdrondrdidicbnnes qui se substituent aux pr4cr6dentes. 

Enfin au stade IV, toutes les raies néréidienne@ sent tomb6es 3 les 

laaielles parerpodierles atteignent leur développemnt maximum. 

Si la formation et la stmctwe des soies hét6rcanérQidiermes ont BtB 

Btudides par BAUCHOT, BC.RJTIH et BGIBIN (1954), le développeaient des lamelles 

pare odiales n'a, par contre, jamais fait 1 ' ob jet de recherohes précises. 
Daaû; ce travail, nous avons tenta de réunir quelques d o d e s  relati- 

ves B la g&nbse et B la struuture de ces formations chez Nereis pe1a.gioa. 



Nereis pelagica vit dans les crampons de laminaires où.il est facile 

de les récolter aux basses mers de vive eau sur la côte rocheuse du Boulonnais. 

Cette espbce étant épitoque de Janvier à Avril, nos observations 

5e seraient limitées B ces trois mois de l'année si nous n'avions réalisé 

des hétéronereis expérimentales quand nous le désirions. 

DURCHON (19%) a montré que l'épitoquie était inhib6e jusqu'au mo- 

ment de la reproduetion par une hormone cérébrale : l'ablation du prostomiwn 

d 'une Nereis atoque détermine une hétéronéréidation et une maturation génitale 

précoces. 

Les individus opérés mettent environ un mois pour se transformer 

en épitoques expérimentales. 

Les observations faites sur plusieurs séries d'opérés nous ont per- 

mis de constater que l'évolution des individus mâles était plus rapide que 

aelle des femelles, phénomène analogue à celui observe? chez les hétéronereis 

naturelles. 

11 convient de noter que les hdtdronereis expérimentales sont mor- 

phologiquement identiques aux hétéronereis naturelles. 

Pour la conservation des individus, l'étude du systhme vasculaire 

parapodial et les recherches histologiques, nous avons utilisé différents 

milieux et diverses techniques sur lesquels nous reviendrom au début de 

ohaque ohapftre oorrespondant. 



J/ MORPHOUX3IE DU PARAPODE 

1) Description du parapode atoque (Pl. 1) 

Chez l'individu atoque, tous les segments du corps portent de chaque 

côté un parapode constitué de deux rames subégales appelées rames dorsale et 

ventrale ou désigndes respectivement sous le nom de notopode et de neuropode. 

Les deux rames étant également ddveloppées, le parapode est dit birême. 

Chaque rame se subdivise en trois languettes bien distinctes. Le 

notopode porte dorsalement une grande expansion\trhs mobile : le cirre dorsal 

et deux languettes de taille égale, arrondies dans la région antérieure du 

corps, sub-ooniques dans la région postérieure ; ces dernieres sont appelées 

languettes dorsale et ventrale de la rame dorsale. Les cirres dorsaux insérés 

pris de la pointe de la languette dorsale sont deux fois plus longs que celle- 

ci dans la région antérieure et trois à quatre fois plus longs dans la région 

poskérieure. 

La rame ventrale est constitude : d'un mamelon s8tighre dorsal, co- 

nique, un peu plus court que la languette ventrale et d'un cirre ventral. 

Le parapode est supporté par deux formations chitineuses : les aci- 

cules, dont la partie la plus large prend naissance A la base du parapode et 

dont l'extrémité effilée se termine pour l'un : dais la languette dorsale du 

neuropode et pour l'autre : entre les languettes dorsale et ventrale du noto- 

pode. 

Enfin, des soies néréidlemes prennent naissance autour des aciculesj 

dans la région moyenne de oes derniers, percent le psrapode et s'épanouissent 

à l'ewtérieur. Les soies sont composées d'une partie basilaire ou hampe et 

d'un article terminal, plus ou moins long, se prdsentant en arête ou en serpe 

et s'articulant aveo elle. Lorsque les deux branches de l'artiaulation de la 

hampe sont de mêïûe longueur la soie est dite homogomphe, dans Be cas contraire 

1 'articulation est hétérogomphe . 
La rama dorsale porte des soies homogomphes éi.ar8tes. 

La rame ventrale porte.un faisceau auphrieur constitué de soies ho- 

mogomphes & &tes et de soies hétérogomphes à serpes. 

. et un faisceau inférieur formé de soies 
hétérogomphes B arêtes et de soies hétérogomphes à serpes. 



En outre, dans la région postérieure apparaissent à la rame dorsale 

de grosses soies homogomphes à serpes (Pl. II). 

Il faut signaler que nous venons de décrire le parapode type de Nereir 

pelagica atoque ; toutefois, les deux premiers segments de la région antébi- 

e w e  portent un parapode incomplet, les languettes ventrale du notopode et 

dorsale du neuropode étant fusionnées. 

2) Description du parapode épitoque (Pl. III et IV) 

A u  murs de 1' hétéronereidation, le parapode subit des modifications 

et des lamelles parapodiales se développent dam les régions moyenne et pos- 

téri eure de 1 ' individu. 
DU 18O segment environ jusqu'au pygidium, le parapode épitoque dif- 

fère du parapode atoque par la présence, dorsalement, à la base du cirre dor- 

sal, d'une hypertrophie appelée lamelle surnuméraire dorsale. 

Ventralement deam hypertrophies se développent à la base du uirre, 

de part et d'autre de ue dernier : elles forment la lamelle surnuméraire du 
\ cirre ventral. 

Dans la région mogenne du parapode, la languette dorsale de la rame 

ventrale porte une très grande lamelle surnuméraire postérieure èt la lan- 

guette ventrale de la rame dorsale présente sur le c6té une autre expansion, 

un peu moins développée que la précédente : la lamelle surnuméraire anté- 

rieure. Le parapode épitoque a un aspect tout différent du parapode atoque : 

sa hauteur s'est accrue grâue aux formations nouvelles ; de plus, les lan- 

guettes préexistantes subissent un allongement et notamment les leurguettes 

dorsale du notopode et ventrale du neuropode, oe qui accroft la largeur du 

parapode ; il en résulte qu'un parapode augmente sa surface au cours de l'é- 

pitoquie. 

L m acicules restent en place sans se modifier, mais les soies né- 

réidiennes font plaae aux soies hétéronéyeidiennes, cent fois plus nombreuses 

et dont l'article terminal est étalé en palette. 

Les soies hétéronéréidiennes et les lamelles surnuméraires à aspect 

foliaué donnent au parapode une allure de palette natatoire. 

Motons aussi que chez le mâle les cirres dorsaux des parapodes épi- 

toques sont crdnelés. 

Dans la région antérieure de 11h6téronereis, les parapodes dont trbs 
4 



différents du parapode atoque. Toutefois, chez le mâle, les sept premiers 

cimes dorsaux et les cinq premiers cirres ventraux sont hypertrophies B la 

basa tandis que chez la femelle, seuls les cinq premiers cirres dorsaux et 

ventraux sont hypertrophiés (PL. V) . 
Enfin du 8e segment jusqu'au 17e chez le mâle et du 6e jusqu'au 19e 

chez la femelle, les parapodes ne subissent pas de transformations. 

II/ FYOLUTION PARAPODIAm AU COURS DES TRANSFORMATMNS HETERONEREIDIENNES 

Une étude comparative des parapodes de plusieurs individus observés 

à différents stades d'évolution vers l'épitoquie nous a permis de tirer quel- 

ques conclusions relatives au développement des lamelles parapodiales et à 

l'hypertrophée des cirres antérieiurs, Pour réaliser cette étude, nous avons 

évité les fixateurs tels que le Bouin alcoolique ou le Bouin Hollande qui en- 

trafnent une rétraction des tissus ; nous leur avons préféré le liquide de 

Peranyi . 
Les annélides sont plaoées dans le chlorure de magnésium en solution 

isotonique A l'eau de mer pendant une heure mviron, jusqutà anesthésie com- 

plète ; elles séjournent ensuite une semaine dans? le liquide de Pgrenyi, puis 

elles sont conservées dans l'alcool & 80°. 

Pour l'observation, les parapodes sont montés à l'eau entre lame et 

lamelle et las dessins sont réalisés à la chambre claire, 

A/ Nous avons dessiné les oirres dorsaux hypertrophiés de quatre Nereis pePa- 

gioa : trois mâles aux stades II, III et IV et une femelle au stade IV puis 

mesuré la longueur totale du cirre soit L, la longueur de l'hypertrophie 
L 

soit L' et effectu4 le rapport 1. . L 
Les résultats ont été rassemblés dans le tableau 1. 





Remarquons que les lettres O et D utilisées dans les tableaux si- 

gnifient qu'il s'agit des parapodes situés respectivement à gauche et à 

droite de l'individu.  e examen de ces tableaux montre que : 
Longueur totale du cime dorsal sensiblewait l-Lesrapports Longueurde l'hypertrophie 

constants. Le calcul de 1'6cart-type G = nous donne le résultat 
L + 

S U ~ V S U ~ ~  : li- = 1,6 - o,i. 
Cela signifie que l'hypertrophie est constante pour les sirres dor- 

saux envisagés et qu'elle atteint les 3/5 de la longueur totale du cirre. 

2- Lcas cinq premiers uirres dorsaux de la femelle présentent une 

hypertrophie analogue à celle des sept premiers cirres dorsaux du mâle. 

3- Les  cirres dorsaux ont une longueur relativmment constante pour 

un mame individu avec toutefois un maximum du 4O au ' 7 O  sdtigère chez le male 

tandis que &ez la femelle, ue maximum est atteint au 3O parapode. 

4- Compte tenu des eerieurs provenant de l'étalement plus ou moins 
aomplet des psapoàes, les résultats obtenus sont approximativement identi- 

ques pour les parapodes droit et gauche d'un même segment. 

Signalons encore que les cirres ventraux des parapodes de la région 

antérieure sont légèrement hypertrophiés. Toutefois, on ne peut réaliser des 

mesures semblables à celles faites sur les cirres dorsaux ctar l'hypertrophie 

n'est ni régulibre, ni oonstante. Dans certains cas, elle affecte la base du 

cirre, dans d'autres elle intioresse sa rdgion moyenne. De toute façon, on 

observe rarement une limite nette entre la région hypertrophiée et celle qui 

ne l'est pas. 

B/ Sur plusieurs individus, du lTO s6tigére jusqu'au pygidiunt, nous 

avons étudié les parapodes situés d'un seul c8té et ce à raison d'un tous les 

trois segments. Nous avons mesuré la longueur (L) et la largeur (1) maxima des 

lamelles surnuméraires ventrale et dorsale afin d'essayer d'en aomprendre le 

mode de formation. 

Les résultats obtenus sont groupés dans le tableau II ; ils sont re- 

l=t;ifs à deux individus : un mâle au stade II et un mâle épitoque. 
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De ces tableaux, nous pouvons dégager les conclusions suivantes : 

LD 1- Pour un même individu, le rapport - LV ou - est sensiblement 
lD lV 

constant, ce qui signifie que la longueur et la largeur des lamelles crois- 

sent de la même manière dans les différents parapodes entre le 20° et le 

!5ô0 segpent. 

2- Les valeurs obtenues pour les rapports envisagés sont plus gran- 

des au stade II qu'en fin d'épitoquie : au début de l'évolution) la longueur 

de la lamelle dorsale est trois fois supérieure à la largeur alors qu'elle 

lui devient à peu prbs égale chez l'hétéronereis. Ventralement, au stade II 

comme au stade IV, la longueur de la lamelle est une fois dB demie à deux 

fois plus grande que la largeur. 

3- La lamelle ventrale est toujours plus grande que la lamelle dor- 
sale, ceei est en rapport avec le fait qu'elle présente deux expansions. 

4- Ob observe SUP l'hétéronereis mâle un maximum de développement 

des iameiïes entre le 26O et le 40' parapode ; on ne peut toutefois pas af- 

firmer que l'épitoquie debute dans cette région car au stade II la taille 

des lamelles ne varie ptatiquement pas du 20- segment ~usqu'au pygidium. 

Notons encore, qu'à partir du 62O segment, la longueur de! la lamelle 

dorsale ne croft plus aprk5 le stade II.\On peut tenter d'expliquer la for- 

mation des lamelles ventrale et dorsale de la façon suivante : au début de 

l'évolution, la longueur de la lamelle dorsale croft rapidement dans les ré- 

gions moyenne et postérieure de l'individu ; puis, aprés le stade II, c'est 

la largeur de la même lamelle qui aoquiert un développement plus rapide. 

Ventralement, on conclut au même mode de formation, mais la croissance plus 

rapide de la largeur aprgs le stade II est moins nette.\Les lamelles de la 

région moyenne du parapode et les or6nelures du cirre dorsal, chez le mâle, 

ont été observés plus sommairement. Toutefois, ellessamblent apporter les 

mêmes oonolusions : 

~'épitoquie est masimum entre le 26' et le 40° parapode, elle s'at- 

tenue, d'une part vers l'avant jusqu'au 17. segment chez le &le, jusqu'au 

1gO ahez la eemelle et d'autre part vers l'arrière ; dans les 5 à 6 derniers 



segments les parapodes sont +eine modifiés. 

Nos observations ont porté sur des individus dont la taille était 

variable ; dans tous les cas, quel que soit le nombre total de segments, nous 

avons obtenu des résultats identiques. 

Voioi schématisées, les différentes parties de 3 Nereis en voie d'é- 

volution vers l'épitoquie : 
1 

+ oirres dorsaux hypertrophiés 

pwapoües non transformés. 

4 -+ cirre dorsal peu crgnelé. Lamelles réduites à des bourgeons. 

1-7 maximuni de développement des lamelles et des crénalures 

4 q - ar%nelures peu développées. 
l5 1 - plus de erênelures. Lamelles à peine1 visibles. 
% 

O stade III + 

'i + sirres dorsaux hypertrophiés. 

I - Lamelles réduites à des bourgeons. 
t5 

+ -maximum de développement des lamelles . 

-diminution progressive de 1 'ampleur des transformations vers le 
pygidium . 



d stade IV 

-P ~drres dorsaux hypertrophiés, 

épitoquie moins aucentuée, 

région où les crênelures et les lamelles 
--v ont leur développement maximum. 

Au cours de notre travail, nous avons sectionné des Nereis atoques 

21 différentes longueurs afin de rechercher si la répartition de llépitoquPe 

dépend de la longueur du Polychète ou si, au contraire, elle est liée à une 

région topographiquement déf i d e .  Les individus avaient, à 1 ' origine, une 
taille variable ; nous les avons sectionnés pour ne laisser que 40 segments 

environ et nous avons attendu que les parties ant6rieures évoluent. Nous 

avons remarqué que la formation des lamelles a commencé plus tardivement 

que sur les individus témoins. 

d4 stade II d7 stade IV 

les parapodes sont 
tous modifiés. 

41 

1- parapodes épitoques moins 
transformés, 

C S  

épitoquie maxhm, 

39 . 



En résumé, nous avons décrit le parapode atoque et le parapoüe épi- 

toque chez Nereis pelagica ; d 'autre part, 1 'étude morphologique de 1' évolu- 

tion parapodiale nous a permis de tirer quelques conclusions relatives à l'hy- 

pertrophie des cirres antckrieurs et au développement des lamelles sumiumérai- 

res dans les régions moyenne et postérieure de l'individu. ~'épitoquie inté- 

resse une région définie topographiquement et le fait de sectionner ltannélide 

ne modifie pas la répartition des parapodes épitoques ; il semble exister 

dans un certain nombre de segments, une aptitude des parapodes à se transfor- 

mer des que aesse l'inhibition cérébrale. De plus, la réaction tissulaire 

est plus intense dans une région précise et constante. A ce sujet, ne famt-il 

pas rapprocher 1 ' épitoquie de Nereis pelagiaa qui intéresse surtout la region 
moyenne et plus faiblement la région postérieure de celle de Perinereis ma- 

rionii Audouin et M. Edwards où seule la région moyenne subit une transforma- 

tion 2 



2s CHAPITRE 

I/ ANALYSE DES ETUDES ANTERIEURES 
= T = P C 5 ~ = ~ ~ = = = = ~ ~ E H ~ I C E i ~ -  

A )  PRENANT (1923) a etudié la topographie des réseaux capillaires respiratoi- 
res chez quelques Nereis et plus particulibrnunent ahez PlatmeriBis duhleriliit 

\ U A . &  colorant les vaisseaux par une solution de benzidine aoétifide, 

il a observe que le systéme vasuulaire, dans chaque segment, dépend de 3 

gros troncs : 2 afférents ventraux et un efférent dorsal. 

1) Le vaisseau afférent principal part du vaisseau ventral, $ la 

partie postdrieure du segment ; il présente, en arrihre du parapode, un vé- 

ritable point nodal à partir duquel, il émet des ramifications dorsales. Fkis 

il pénétre daas la languette dorsale du notopode, sur son bord postérieur. 

2) Le vaisseau Bf PBrent secondaire, venu du segment antérieur n' ir- 

rigue qu'une portion du tégument de la rame ventrale. f 

3) Le vaisseau efférent dorsal a un trajet assez oourt : émis par 
le vaisseau dorsal dans la région posterieure du segment, il s'incurve ra- 

pidement vers l'avant et, des qu'il atteint les téguments, se divise en T en 

2 vaisseaux superficiels de direction transverse : 

. La branahe médiale qui est fine déorit dorsalement, ve~s l'arrriére, 
une anse B eonoavité externe et rejoint le vaisseau afférent au 
point nodal. 

. L'autre vaisseau, de calibre plus important, se rend à la name 

dorsale du parapode et y pénhtre à la face antérieure, Avauit d'y 

entrer, il émet, vers l'arribre, un vaisseau qui décrit une anse 

à uonvexité externe et rejoint le vaisseau afférent principal au 

point nodal. 

Les 2 anses déorites par ces vaisseaux transverses et dirigées en 

sens inverse délimitent une aire tdgumentaire riche en oapillairesPue PRENANT 

a appelée : rdseau segmentaire dorsal. 

Selon PRENANT, la vasuularisation segmentaire, chez Nereis pelagioa,- 
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v e r a l  et la brapehe rdcurrerate du vaisseau latdro-iorsal.  autre part, la 

branche latdrale issue du vaisseau latdro-ventral eat plus importante que 

cthez Nereis virens. 

La disposition gdnirale est dam semblable ahea les 2 espbees dtu- 

diiea mis les plexus vasatilai~es prdsentent unar dispositicmn &ifidrente et 

spicrifique. 

Un earaatire oolmaun important doit 8tre souligné, il ooneierne la 

nature des vaisseaux formant les plexus : on trouve, en effet, des vaisseaux 

"eapillairesn non e~ntraatiltrs dont la dispositbon gdndrale est sensiblement 

la mame dana, les 2 f~rms. De plus, en remontre des vaisseawc se teminant 

en au1 de aacrs, trbs eontraetiles, dent l'origine, la rmifieation et la 

distributifma varient avea 1 ' espboe étudide. 
Ntens enfin que les deaoriptions faites par PRIBNA#T C bSICOLL ne 

eonaement que les individu8 atoquea. 

La teahnique de croloration des vaisseaux, baade slur les propridtds 1 
PrexJduiquei de lth(amoglebins et de la crhloroaniorine, ooluiste L faire 
agir, sur les vaisseaux saquino, une solution de benzidine aodtifids, en 

présenee d ' eau amygdnbe . 
Cette teebique, prdeonisie par PRENAèEf (1921) fut utilisds enmite 

par d'autres eheroheurs tel SLûblIMSKï (1927) qui avait repris l'ultra-mlcm- 

mdtkoae mise au point par WU HSIEbl en 1923. BOBIIJ (1951) a également utilise 

oette teohnique notamment dans l'dtude ile la vascularisation adphaliqtae de 

Perinersis eultrifera Grube. La solution utilide est obtenue par iiesoluti@n 

de 2 grammes de barnleidîne pure d u  20 cra d'aeide aaétique eriatallisable 3 

en ajoute ensuite 60 eei d'eau distillde et 0,S g de crfiaPbom vdg8tal. On Eil- 

tre aprbs avoir agité le tout pendant 15 inlnutes environ. 

A u  oows de n~tre travail, nous avona, utilis6 2 nidthodes ~lxgdrirnern- 

tales. 

a) A p ~ b  ~ s ~ ~ s i c e  de la Nereis par immersion dana une solutisn de 

~Uorure de magn6siuin iisotonique hr l'eau de mer, quelques segments sont grb- 

levds et pladra dam la s@&utiem de bensidine. - 
&teïques seeo~es plus tard, on dépose uas goutte d'eau oxygBnicb. 



b) !hat;ef@gs, p w r  eWelRIF la r4wtien au zsivaarra da81 vaîs~eaux a- 
tezws, Wat ea d~$-% aelâ~ati-@n da Fdima1 mprfi.ef-e2, 
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en 6 are. de af~ltttim de jlpdmi4bom et 3 oe, d'erus a. 
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peme~%mt Ito~smrt~;eaa bat vaisseawc ggii phes, 

Ck,l ebt ia* &a ~BWtat 'PCimt d i a m d m  q-lwes w t i k l s s  Qe 
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Des anastomoses s'établissent entre les 2 branohes principales et 

la branche ~écurpente formant un réseau téguniantaire : le réseau notopodial 

en position postéro-dorsale. 

Des vaisseaux aveugles, partant des 2 branches du vaisseau dorso- 

latéral irriguent le tégument antéro-dorsal du métambre. 

. Du vaisseau ventral part un gros tronc donnant naissance k 2 ra- 
mifications : 

. l'une traverse le dissépiment et se dirige vers le neu- 
ropode du segment suivant : nous 1 ' appelerons tronc afférent ventral. 

. la 2e branche se divise à so&tour en un vaisseau intes- 

tinal et un vaisseau ventro-latéral ; ce dernier, aprbs être rentré 

dans le parapode remonte dorsalement pour se réunir au tronc notopo- 

dia1 par l'intermédiaire de capillaires situés sous 1s airre dorsal 

et constituant le réseau parapodial dorsal. 

Une collatérale part du vaisseau ventro-latéral, se dirige vers le 

tégument et entre en relation avec le réseau notopodial. 

Remarque : Le tronc affdrent ventral pénètre dans le tégument, sous le oirre 

ventral, et il donne naissance à des capillaires irriguant le bord 

ventral du parapode. 

b) Description du réseau vasculaire superficiel parapodial. 

Dans les premiers parapodes antérieurs et au niveau de ceux de la 

région pygidiale, le réseau vasculaire superficiel est moins riche en capil- 

laires que pour les parapodes de la région moyenne du corps ; nos observations 

ont porté essentiellement sur les métambres réagissant au cours de l'épitoquie, . Sur la face postérieure, Pl. VI et VII, on observe, sous le cirre 
-------mm-------------- 

ventral, un gros vaisseau issu du tronc afférent ventral ; il traverse le pa- 

rapode~ et, sous le cirre dorsal, il entre en relation avec le tronc notopo- 

dia1 et, avec le vaisseau ventro-latéral ; nous l'appelerons tronc parapodial 

principa. Sur son tradet, il donne naissance à une ramification phétrant 

dans laasrame ventrale et que nous désignerons sous le nom de tronc parapodial 

secondaire. 
/ 
Cette branche émet des capillaires irriguant le neuropode puis pas- 

se sur la face antérieure du parapode, à la limite entre les 2 rames. - 
Dans le notopode, le réseau vasculaire est constitué tout d'abord 

par un vaisseau issu du tronc parapodial principal4 3% la base de la languette 



ventrale ; ce vaisseau passe sur la face antérieure au niveau du bord infé- 

rieur de cette languette sans donner de ramification. 

La région moyenne est richement pourvue de capi,llaires issus des 

2 troncs parapodiaux, certains b entr 'eux étant aveugles et pouvant parfois se 

terminer par une petite ampoule ; le sang est propulsé jusqu'à l'extrémité 

du capillaire et revient ensuite sur son trajet. 

Signalons encore que sous le cirre dorsal, on observe une partie du 

réseau psulapodial dorsal décrit plus haut. 

. La face antérieure, Pl. VI11 est moins vascularisée et on assiste 
r--ll-..-------r-r- 

à une séparation presque totale entre les réseaux vasculaires des 2 rames. 

Ventralement, le tronc afférent ventral pénétre dans la languette 

ventrale du neuropode qu'il irrigue parl'intermédiaire de capillaires dont 

certains sont aveugles, Pl. IX, puis descend dans la région moyenne du para- 

pode, traverse ce dernier entre les 2 rames et rejoint la face postérieure. 

. Dorsalement, sous le cirre dorsal, on observe le vaisseau notopo- 
dia1 et le réseau parapodial dorsal. 

Enfin, 2 vaisseaux enchevêtrés séparent nettement les 2 rames du 

parapode ; ils prennent naissanue à partir du tronc parapodial secondaire et 

du vaisseau situé postérieurement dans la languette ventrale du notopode. 

Sur leur trajet, ils reçoivent des capillaires venant des réseaux vasculaires 

antérieurs des 2 rames puis s'enfoncent dans le parapode et passent sur la 

face postérieure. 

Le parapode est donc richement vascularisé ; toutefois, les cirres 

ne reçoivent aucun vaisseau et, si la languette dorsale du neuropode est 

pourvue de nombreux oapillaires sur wa face postérieure, l'extrémité des au- 

tres languettes en est toujours dépourvue. 

Les réseaux des 2 faces du parapode ne sont pas inddpendants, le 

tronc parapodial principal doit sans doute drainer une partie du sang irriguant 

la face antérieure. kifin l'existence de capillaires aveugles confirme les 

observations faites par NICOLL chez N. virens et N. limbata. 

c) Circulations fénérale et segmentaire 

Le sang arrive dans la région o8phalique par le vhisseau dorsal, il 

irrigue le prostomium par l'intermédiaire du réseau vasculaire infraaérébral 

et repart vers l'arrière par les vaisseaux latéro-dorsaux et afférents aux 

réseaux admirables ; le sang est ensuite repris par le vaisseau ventral.Dans 



la region postdrieure, vaisseau domal et vaisseau ventral sont r d W s  par 

un auneau vasoulaire. Dans chaque se$pient, le vaisseau ventral envoie du 

sana; dam les tranas afferent4 ventral. et ventro-latiral. Le sang qui a 

drain4 le pwapcJde est repris par le trona notopodial, irrigue le rdseau 

notopodial et f re j~int Ie vaisseau dorurl par 1 ' internsddinire du tronc 
dorso-latdral. 

Le vaisseau ventre-latdral ne semble irriguer qae la région dorsale 

du notopode, 

No~ons que le tube digestif est riahement vaseularisi : dans ahque 

segment on observe 3 vaisseaux intestinaux dorsaux et un vaisseau intestinal 
ventral prenant naissarn~e directement svrkvaisseau ventral, 

4 

3) Modifiaations du rdseau vmoulaire parapodial au oours de ltbpitoquie 
' Au aours de l'ipitoquie, des lamelle8 nouvelles appmaisisent sur les 

parapodes des r8gionap moyenne et postérieure de l'individu et les expansions 

pr&existmtes vont se modifier 3 le rdseau vaseulaire rrsabit lui awai des 

modifiaartions oonasmiCmtes de 1 ' Qvslution des lamelles parapodiales . 
Peu apris le stade 1, atert-à-dire au moaaent @ù les lawerlles mamu- 

mdraires sont h peine ibauohdes, des vaisseaux ndoformfh apparaisBent (Pl. X) 

Sur la face postérieure, les trmers pz~rapodiaux priaaipal et seaon- 

ddre donnent de n~mbpeux erapillaires perpenciioulaires BL @es v~isseaux et 
pdnrdtraat dam les dbauches des l~r~elles surnumiraires ventrale et postdrieurej 

@Ù ils ont t ( b n d ~ ~ ~ e  h se diohotomiser. 
Sous le aimes dorsal, la premibre anastomose du rdsetau parapodial 

dorsal se ramifie en nombreux aapi%laolires (Pl. XI ) . 
Au st& II, toutes les lamelles sent bien dbauahdes, le r6seau 

vasoulaire a évt~lud, les vaisseaux suivent 1 ' allongement des ndof ormations 
parapsdiales. 

La lamelle suniumbrairs ventrale est higude par un risearu de oa- 

pillaires parall/les entre eux 3 ltoruine de ae rdseau est diffiaile P ob- 
server ear elle est masqude par'le passage du nerf pbndtpant dana le eirre 

ventral 3 il prend vraisemblablement miersance su? le trono parapodial prin- 

oipal ou sur la portion ventrale du tronc parapodial seeondaire. 

Nom avons observe une disposition semblable du rGseau vasouiaise - 
dans la lamelle smwn6raire postirieure. Afin dt irriguer smplbtewent la 



néoformation aes vaisseaux se dichotomisent, ce qui acdroît leur nombre sur 

les bords de la lamelle (Pl. XII). 

La lamelle surnuméraire antérieure est irriguée par une branche du 

tronc parapodial principal qui cheminait dam la languette ventrale du noto- 

pode atoque, ce vaisseau donne un réseau capillaire aboddant sur le bord 

externe de la lamelle. 

Signalons aussi que les réseaux capillaires des languettes ventrale 

du neuropode et dorsale du notopode s'accroissent considérablement. 

La face antérieure du parapode est; beaucoup moins irriguée ; par 

transparence, on y observe les r6seaux décrits plus haut et de plus, appa- 

raissent de nombreux capillaires issus du tronc notopodial (Pl. XIII), Notons 

que les vaisseaux néoformés sont aveugles et qu'il ne se forme pas de cir- 

cuit vasculaire nouveau unissant les faces antérieure et postérieure du pa- 

rapode , 

Dans la suite de l'évolution vers la forme épitoque, les vaisseaux 

continuent de s'accroître de façon synchrone avec le développement des la- 

melles et les réseaux s'enrichissent en capillaires. 

En résumé, nos observations sont trbs voisines de celles faites par 

NTCOLL chez Nereis virens et Nereis limbata : nous retrouvons chez Nereis 

pelagica une disposition identique des gros troncs principaux ; seul le ré- 

seau vasculaire superficiel présente une configuration différente.  étude 
des transformations de la vascularisation parapodiale au cours de 1 ' épitoquie 
montre que 1 ' hétéronéréidation a pour conséquence un développement trbs im- 
portant; du systbme vasculaire, surtout au niveau des lamelles parapodiales 

qui deviennent comparables aux lamelles branchiales de celréains ~olychbtes. 



La derniire partie de notre travail est oonsaorde aux-rechertzhes his- 

tologiques relatives h la morphogenése des lamelles parapodialesk Des indivi- 

dus, pris aux diffdrents stades de translfmBtion hétdronéréidienns, ont été 

fixds au Bouin Hollande sans aaide acétique 3 les ompes trcanerversales et 

lœngitudinales ont Bt& réalisdes h l'elpaisse~~ de 6 P" 
Nous avons trait6 aes ooupes par diffdrentes aolorations : méthde 

triabornique de Cleveland-Wolf, technique de Mann, rdaotion nucldale de Feulgen 

Rossenbeck, Hématexyline de Crdtin 3 toutefois les meillems r6sultats ont 6té 

obtenus par la technique à lth6mt8ine-drythrosine- jaune safran qui colore les 

noyaux en bleu violet et le cytoplasme en rouge. 

Nos observations ont iassentielleaent psrtd suq les formaticami Bpi- 

dermiques, sur 1 ' évslut ion du s ystibme vasculaire des lamelles #arapodiales 
ainsi que sur la atruoture des cirres. 

1 - Histologie des lamelles parapodiales 

1) Le tégument du parapode atoque est limité extdrieurement par une aùtioule 

dpaisse, transparente, f o d e  de 2 oouahes de fibres réunies par un aiment 

anhgste. Sous la outioule, l'épiderme a un aspedt alvdolaire j il se présente 

sous forme de oellules de sotrtien non cilides, prismatiques, alternant avea 

des cellules à mous plus alaires dans lersqufillles on observe parfois des pro- 

duits de skardtion. 

Not- que aes cellules à mous sont peu n@mbreuses chez Nereie, pe- 

lagioa . 
2) A u  stade 1, 1'6piderme est d6jà plus riaheunt maal66 que celui du parapode 

atoque et on observe frdquemment des misses nucléaires sombres, recourbées, 

dtiréers ou en haltbras (pl. XTV, fig. 1). 

~'ayernt Jamais observe de figures de division mitotique au dveau du 1 
telment, nous en avons conclu que les noyaux se divisaient par amitose, ce 

qui correspondrait aux figures de division nualéaire observeles. 

Notorars' d'ailleurs qhe chez Nereis pelagiaa, DE"RETIW (1949) a décrit 

divers aspects d'mitoses au niveau du sggaJrtium dorsal aux ddpens duquel se 

formeront les fibres hdtdrondréidie~l~le~. Contrairement ce qui se passe au 

cours de la mitose, la membrane nueldaire persiste durant la division adto-- 



tique ; d'autre part, à 1' intérieur du noyau qui s 'allonge et se scinde en 

deux noyaux fils, la chromatine et le nucléole apparaissent étirés ou séparés 

en deux masses, selon que le noyau observé est en début ou en fin de division 

directe. 

3 )  Dés le début du sterde II, à l'endroit où se forment les lamelles surnumé- 

raires ventrale, dorsale et postérieure, on observe, en coupe transversale, 

des expansions épidermi que s en massues 

A leur niveau, on note la présence de nombreux noyaux en division 

mitotique ; ces formations épidermiques dont les aimites cellulaires sont 

indistinctes semblent avoir une structure syncytiale (Pl. XIV, fig. 2-3). 
Entre ces masses syncytiales , existent de nombreuses sections de 

capillaires sanguins et, à la base des lamelles, nous avons fréquemment ob- 

servé, accolé à une section de vaisseau parapodial de large calibre, un amas 

de cellules B gros noyaux qui pourraient intervenir dans la genése des capil- 

laires néoformés. 

Notons que l'étude histologique confirme ce que nous avions observé 

au cours de notre travail relatif à la morphologie : la longueur de la lamelle 

dorsale est, au début de l'évolution, 3  fois plus grande que sa largeur ; 

cette diff4rence est moias importante dans la lamelle ventrale. Or, sur une 

coupe transversale, on observe que chez un individu fixé au début du stade II, 

les expansions de 1 ' épiderme sont petites et nombreuses dorsalement alors 
qu'elles sont plus rares et plus développées de part et d'autre du cirre 

ventral. 

4) Au fur et à mesure que les lamelles croissent, les expansf ons s 'allongent 

il en est de même pour les vaisseaux sanguins qui cheminent entre les forma- 

tions épidermiques (Pl. XV - fig. 1). 
La lamelle surnuméraire postérieure prend naissancle sur la languetee 

dorsale du neuropode ; sur la face post%rieure de celle-ci, l'épiderme déli- 

mite une cavité qui se trouve progressivement cloisonnée par des travées 

épidermiques ; en effet, 1 ' épiderme de 1 ' ébanehe lamellaire émet régulikre4 
ment des expansions qui s'affrontent et se soudent, le cloisonnement se fai- 

sant uniquement dans le sens de la hauteur de la lamelle (pl. XV, fig. 2). 

En coupe transversale, cette lamelle surnuméraire postérieure pré- 

sente, sous la cuticule, plusieurs rangées de gros noyaux dont certains pos- 



shdent plusieurs nuelboles, tandis que ltextré&ité des formsrtions dpidmmi- 

ques montre de nombreuses figures de divisioq amitotiqtied( (Pl. XV - Fig. 3).  
La lamelle smwéraire antdrieure a une struoture un peu diffdrente: 

elle est riehe en gla,ndos & mous et n'est pas eloisonnée. 

Toutefois, sur son bord externe, 1 ' dpideme émet quelques expansion;sl 
en masauerar qui kivohent peu 3 les oellules épidermiques de l~lauiguette ven- 

trale du notopode deviennent trba, butes, ces darnib~eba semblent servir de 

oharpente B la ndoformation (Pl. XVI - fig. 1). 
5 )  Chez lth6tQrcsnereis, les llamelleo ont atteint bur développement maximum 

et, en aoupe longitudinale, on observe qu'elles sont d6limitdes extd~ieure- 

ment par une eutioule et un dpidernie et eloiarodss par des tra~deo épider- 

miques renfermant la majorité des noyaux. D a m  les espaces ainsi délimitds 

eipoulent les vaisseaux s ~ n s  (Pl. XVL - f ig . 2-3 ) . 
&a fin d'dpitoquie, ILOU n'avons plus obssrvd de diviliorirs nuerléeti- 

res les noyaux sont quieeoents. 

1 - Histologie des aimes 

Mous avms rbalisé des coupes tranraverarales et longittldiaarles de 

aimes dersaux et ventraux d'un parapode atoque, de cirres hypertrophi6s dei 1 
premiers piaparpodhs mtdrieurs et der eirres dorsaux crénelés d'un mâle en 1 
transf ornation hdt6ron8rdidieme. Notons d ' abord que le cirre ne renferme 
jamais de formation va9eulalre, aeci est i~ rapprocher des obsemrations rela- 

tives aux uirres tentaaulaires pdristomiaux. Entour6 d'uns outioule, le cirre 

prdsente un Qpiderme Qpais, riehe en noyaux J et sa r6gion axiale est oocupér 

par un nerf (Pl. XVïI, fi$. 1). 

Une ampe3 transversale de oi~re dorsal erdnrl8 montre, au niveau 

d'une hypertrophie, un & a s  oomiddrable de n@yaux dont oertains sont en 

division eunitotique (Pl. XYII - fig. 2). 
De m$ms m e  ooupe longitudinale de cirre mtdrieur hypertrophtd 

montre, qu'au stade II, l'dgiderme est fortement Bpairasi et a une stru@tme 

identique )r eelle du eirra dorsal crénelé de la région moyenne (Pl. XVII - 
fies. 3 ) .  
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Au cours der notre travail, nous avons envisagé suctoessivement : 

- la morphologie du parapode atoque et ses transfomations au aeurs 
de 1 'hétircm&réidiUon. 

- la vasctularisation psrrapodiale et des modifications au cours de 
1 ' épitequie . 

- l'histologie du parapode aux dif f érrints stades d ' Bvolution. 

A) M~rph~logie du parapode et ses transformations au cours de 1' Qpitoquiet 

L'observation miarosoopique nous a permis de dbcrire le parapode 

atoque et les néof ormations notopodiales et neuropodialer apparaissant au 

aours de 1 ' épit~quie, . 
En étudiant l'bvolution parapodirl~,nous avons pu tirer quelques 

 onc cl usions relativepl B l'hypertrophie des aimes anterieurs et au développe- 

ment der lanielles surntundraires dans les régions myenue et postérieure de 

l'individu : 

Le8 7 premiers airres dorsaux du &le et les 5 premiers airres de la 
femelle présentent, ehez la Nereis &SCoque, une hypertrophie qui atteint les 

3/5 de la langueur totale du aime. 

D'autre part, les lamelles on% un développmht maximum du 26s au 

4ûe segment. 

La rdpartition des trauisfomaCions parapodiales est oomtante quelle 

que soit la longueur de l'individu, d1ne aprbs secrtion de, la région post6- 

rieure. 

 étude morphologique des parapodes dpitoques noilas a pelinia; Bgale- 

ment de mettre en évidence quelques etaraotbres sexuels serconiaires ahez Nereis 

pelagioa . 
B ) Vadclularisstion parapodiale 

La mise au point de la dthode de aolorestion des vaisseaux ainsi 

que du prooddé d'6alsiraissiment nous a apport4 des pr4cisionas sur l'srnatemie 

vasculaire, segmentaire et parapodiale. 

Chez blereis pelagioa, la disposition des 2 .t;r@nos afférents ventraux - 



et du tronc efférent dorsal est identique à celle que M[COLL a observée ohez 

Nereis virens et Nereis lfmbata ; seul le réseau vasculaire superÊicie1 para- 

podial présente une configuration différente. 

  étude de la vascularisation du parapode épitoque n'avait Jamais 
été abordée jusqu'à présent ; nos observations nous ont apporté quelques 

données sur l'évolution du système vasculaire dans les lamelles surnuméraires. 

C ) Etude histologique du parapode aux différents stades d' dvolution 

Les structures histologiques du parapode atoque et de la musculature 

hétéronéréidienne ont été décrites par DEFRETIN (1949). 
Nos recherches n'ont porté que sur la structure des lamelles parapo- 

diales au cours de 1 ' bpitoquie ainsi qu&"rles cirres hypertrophiés des parapo- 
des antérieurs et les cirres crénelés de la région moyenne et postérieure 

chez le mâle en transformation hétéronéréidienne. 

pa apparition des néoformations est dQe à une multiplication amito- ' tique intense des noyaux de 1 'épiderme ; d'autre part, ce dernier émet dans 

les lamelles surnuméraires des expansions de structure syncytiale qui leur 

servent de charpente et la cloisonn~ent en délimitant des cavités où cirau- 

lent de nombreux vaisseaux sanguins néoformés. 

Donc, 1 ' évolution hétéronéréidi enne provoque une transformation com- 
plète des parapodes de la région moyenne et postérieure ohez Nereis pelagica 

L, où de grandes lamelles richement vascularisées se développent. Sans vouloir 

faire de finalisme, on peut supposer que ces néoformations ont un rôle fonc- 

tionnel chez l'hdtéronereis. 

Il faudrait connaftre le métabolisme précis de l'individu atoque et 

épitoque pour conclure au r81e respiratoire ou simplement locomoteur de ces 

lamelles parapodiales. 






